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Une Larme Chrétienne est une Pridre |
10:——

Grave ot serein, le front rayonnant d'espérance,
L'aimable vieux pasteur parcourait en silonce
fon muet cimetière, inondé de soleil :
C'était un jour d'automne, aux jours d'été pareil.
En irleant les croix, une lumière rose,

Leurfaisnit perdre un pou de leur aspect morose. !
Quelques flocons de neige étaient déjà venus, |
Mais les flocons hâtifs sur l'herbe étaient fondus,

Et lo soleil, joyeux de repreudre la vie,
Souriait avec gr£es, à la torre flétrie.
Des insectes vermoils, réchauffés doucement,
Reseuscitaient de joie ot bourdonnalent galement,
Et de grosses fourmis, pouplade aux noirs corsages,
Montaient encor le long des peupliers sauvages :
Elles voulaient goûter, sur l’arbre toujours vert,
Une goutte de vie avantle froid hiver,
Lui, faisant à ses morts, sa visite rêvouse,
Avait choisi pour siège une roche mousseuse.
Tout près, le sol était fraîchement romué :
Le pied du fossoyeur, dans le sable imprimé,
Emut le vieux pasteur, et, pour mieux se distraire,
Il détourna les yeux, puis ouvrit son bréviaire :
La vieux prêtre aime tant à prier pour ses morts !
Ces intimes plaisirs sont ses plus doux tranaports,
Il prin quelque temps ; mais, trahissant son Ame,
Ses yeux comme voilés, du sons perdaient la trame
Ses yeux voulaient pleurer : Il ne résista pas :
* Pauvre enfant qui dormait sous terre A quelques p as
Une heure auparavant, jeuve fleur parfumée,
Je l'avais, en surplis, là, moi-même inhumée,—
Et la voilà toute seule au fond de ce cachot !...,
Mon Dieu ! de qui ces pas qui me foulent là-haut
Dequi cette voix tendre, et ces fraîches prières ?
Est-ce vous, jeunes sœurs, est-ce vous petits frères ?
Votre voix a changé, tnais qu’elle est douca encor !

Comme olle rafraîchit ce séjour de la mort !
Car sur ce lit nouveau, je suis bien mal à l’aise
Comment dormir un peu sur cette chaude braise ?
Il fait aussi biennoir : et je brûle pourtant !
Car mon petit cercueil est devenu brûlant.
Mais depuis que j'entends des pas, 1d dans la mousse
Des prières, des plenrs... . Ma prison est plus douce !
Dites donc : Eat-co vous qui murmurez mou nom ?
Et qui marches ainsi là-haut dans le gazon ?”
Eh ! bien, non, chère enfant, ce ne sont pus tes frères
Qui répandent eur toi ces pieuses prières :

Non, c’est ce visiteur grave et de blanc vêtu
Ët qui t'a confossée unsoir. .....t’ou souviens-tu ?
Il te parlait, tout bas, du ciel, d’une autre vie... .
Des pleurs parfois coulsient sur ta joue amaigrie.
C’est lui, qui, pour calmer, pauvre enfant, ton effroi,
Promit de revenir, ici, prier pour toi.
‘Tu craiguais asses pou, le brûlant Purgatoire :
Mais ce qui t'effrayait, c'était la fosse noire :
Solitaire cachot, de fantômes peuplé.
Ce souvenir, mon ange, ici, m’a rappelé :
C'est ma voix qui te pleure et pric et te console
C’est Ja voix de ce prêtre à l’austère parole,
Qui te grondait parfois : qui, si tu t’ou souvieue,
T'arracha, sans pitié, plus d’une fleur des mains.
Tu trouvais quelquefois ses paroles cruellos :
Il surveillait, jaloux, la blancheur de tes ailes.
Encore, ce matin, auprès de ton cercueil,
Il semblait—seul—ne prendre ancune part au deuil
Il refoulait sa peine au fond de aa poitrine !
Pendant que ta famille au haut de la colline
L'âme, pour toi brisée, où cercle te pleurait,—
Le prêtre, les yeux eccs, eur tos cendres priait.
Mais la famille, vite, au loin s’est dispersée,
Et tu n’os déjà plus présente à an ponsée.
Lui te pleure, à son tour. Et, chez lui, la douleur,
Ce n’est pas soulement un brisemont de cœur :
C'oat bien plus que cela, car c’est une prière
Qui fait fleurir la joie au fond du cimotière :—
Car le prêtre, vois-tu, jeune hôte du trépas,
Car le prêtre ost l'ami de ceux qui n'en ont pas :
L'ami des oubliés, que n'aime plus personne,—
Des oubliés surtout que la tombe omprisonne !

L'EXPERIENCE D'UN
INSTITUTEUR

Latioge de la grippe et nes uites

 

 
four nous avons cru devoir nou
enquérir de l’affaire ot voir s’il y
avait quelque chose do vrai dane
ce qu’on disait à propos des P-
lules Roses. Ayant entendu par-
ler d’une guérison étonnante
opérée à Clemensport, un  repré-
sentaut du Spectator so reudit à
ce petit village pittoresque, pour
voir la porsonne qui parlait si
favorablement du remède en
question,

M. W. A. Marshall cst un jeu
ue homme bien conu de tout le
comté. Il n enseigné dane Mait.
laud et dans le hant do Clements
et, en août dernier, il était nom.

L Principal de l’Académie de
lemensport, N.-E., nous expli-

Tue comment il a combattu les
suites de la terrible maladie—

Re conseils aux autres.

Du Spectator :
Depais assez longtemps, ontutendait parler au Spectator de
risons extraordinaires opé
: dans tout le comté d’Auna-

polis, par les Pilules Roses du
Dr Williams ; mais nous wy|mé Principal de I'Académie de ve ;Avions pas encore fait attontion,

|

Clemonsport. M. Marshall eet un

|

,Diggtlet deaSupérieure
homme d’une hauto intelligence
ot d’une parfaite intégrité, et
l’on peut croire ce qu’il dit sur
tel où telsujet.

“oyant qu'il était impossible,rodpue petit article, do.
taut de bien. Les guéri-sons strivaieut À notre connais- 

ers —
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& demandé à M. Marehalt s'il y |
avait quelque chose do vrai dans P
les rapports disant qu’il cousidé-

tads grande valeur. “ Oui, dit
M. Marehall, j'ai un bon mot à
dire en faveur d’un article tel
que les Pilules Roses, qui m'ont
fait taut de bien. Jo souffrais,
ajouto M. Marshall, depuis que
j'avais ou la grippe, il y a quel-
ques anrñées, d’un gros mal de
tote ot du mal de reins, et la |
douleur était parfois si intense |
que jo ne savais que faire. Le
terps u’amenait aucun soulage- |
ment À ma douleur, bien que
Jj'eusse essayé tout ce qu'on me
gorantissait capable de guérir
mon mal. Il y à à pou près neuf
mois, je résolus d’ossayer les Pi.
lules Roses du Dr Williams, et

j'eu achetai une boîte au Royal
Drug Store d’Annapolie. Elles
ne me procurèrent pas tout de
suite le soulagemenquej'espérais
et j'en achetai une autre boîte.
Quand je l’eus finie, je me sentis
beaucoup mieux ot voulus conti-
nuer à en prendre jusqu’à ce que
je me porte bien. Jen ai pris
sept ou huit boîtes, et ma guéri-
son est aujourd’hui complète. Je
suis aussi fort qu'avant ma ma-
ladie, et je recommande forte
ment les Pilules Moses À tous
ceux qui souffrent comme j'ai
souffert,

Ce témoig nago de M.Marehall
est d’une grande valeur daus le
comté d’Aunapolis. Sa réputa-
tion est la garantie de sa fran-
chise et tous nos lecteurs peuvent
être nasurés qu’il ne recomman-
derait pas un remède à moins
d'en avoir bénéficié lui-même.Le
cas de M. Marshall est celui d’un
graud nombre d’autres personnes,
Il y à des milliers do persounos
affligées comme il l’était, mais
elles ne savent pas comment se
guérir. Si elles veulent suivre le
conseil du principal de Clements-
port, elles essmeront les P.lules
Roses et le résultat ne fait pus
de doute.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams contiennent tous les élé-
ments nécossaires pour donner
une nouvelle vie, la richesse du
sang et restaurer les nerfs ébran-
lée. Elles sont aussi un spécifique
infaillible pour les maladies
telles que l’ataxie locomo-
trice, la paralysie, la sciatique,
danse de St Guy, la névralgie,les
résultats de la grippe, toutes ma-
ladies dépendant d'humeur vi-
cides dans lo sang,telles que scro-
fules, érésypèle chronique pour
les désordres particuliers aux
femmes. Viennent en aide aux
icrégulurités, suppression et fai-
blesse féminine sous toutes ses
formes.

 

 

Ellos rétablissent lo sang et
donnent aux joues pêles et jau-
nfitres uno nouvelle fraîchour.
Pour les hommes, elles sont une
guérison radicale dans tous les
cas de fatigue montale, excès de
travail ou excès d'aucun genre.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams sont manufacturées par la
Dr Williams Medecine Compa.
ny, Brockville, Out., et Schenec-
tady, N. Ÿ., et sont vendues en
boîtes seulement, portant Ia mar-
que du commerce sur l’envelop-
pe, imprimée à l’encre rouge, à
500 la boîte ou mx pour $2.60,
qu’on peut se procurer do tous
les pharmaciens, ou directemont
par le poste, de la Dr Williams
Medeciue Company, à l’une ou à
l’autre adresse.

 

o . e
cité de Sorel, a inatitué oe jour une ac-
tion on séparation de biens contrs son
époux Ovila Bondeau, mécanicien, du
- elien.

Borel, 17 novembre 1603, Nos vue à ane jai bien quan Le représentant du Spectator

Sa.

ourquoi
; rait les Pilules Roses du Dr Wil. vous prenez
;liams comme un remèdo d'une le Rhume

et

Toussez.
Les causes sont généralement

exposer froid, mouiller

de la membrane qui recouvrepou
mons ou la gorge, ce qui pe dé
phlsgme ou de la matides dont la nature
cherche à se dédarraseer par l'expocte-
ration. Biensouventelle catincapable
de le faire sans aide, et c'est

Pourquoi
vous employez
le Baume
d’Allen
pour les Poumons.
(Allen's Lung Balea.n)

Bouteilles de Trois Grandews.
3524 Soc, 81.00

ETABLI EN 1880

 

On trouvera toujours à mou magasin
es

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvants'adapter à

Toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettes, cuillers, vases pour fruits,
çurbeilles, pots à l’eau, huiliérs, marina-
diers, goblets, cte,, ete, la tout de peo-
mière qualité, à des prix très réduits.
Pour réparations comme horloger,

défie toute compétition.

Al. EE. PIETTE
HORLOGER BT DIJOUTIER

En face du Marché Richelion

Maison Brunswick, SOREL,

TELEPHONE 9810

Gt. G. CtHaucher,
Gi-éovant associe de le maison Gsuaber à Toèmonse

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETO.

01-03Rue des Commissaires ot 816 St Poul
MONTRÉAL

Nous nous chargeons de la vente des
produits Agricoles et faisons des avausca
ur Consignations
Août 1808 la.

 

HEMORROIDRS | HEMORROIDES
HEMORROIDES DOUIOUREUSES

Syurroune : Humidité, déman a
intense et douloureuse, et toute nuit
augmentée,al on se gratte. Si on laisse
faire il se fornie une tumeur qui,souvent
saigne et forme uloère, devenant très
sensible. L’oxavexe Swavxu arrête la
démangeaison et le saignement, guérit
l'alcération et, dans la plupart des cas,
enlève les tumeurs
Chez les pharmaciens ou par le malle

pour 80 cte, Dr Swayuu & File,P'hiladol-
phie.

LYMAN FILS & CIK
Agents pour le gros Montréal

LIBRAIRIE
SAINT-JOSEPH

73, Rne du Roi, Sorel, Porte voisine de
M. LT. Trempe.
—{;—

Magnifique assortiniont de Cadres, Ohro-
se Mois, Albums, Jvde

res de toute sort

aeues, ries, Cartes di-
“ verse Ete, Eto,

 

Encadrement de gravures, ou Images,di-
plésmes, vu certificatesur parchemin.

Le tout à des prix modérés,
Une visite resmectueusement sollicitée,

GC. VALLEE
'LIBRAIRE
 

A VENDRE

Une bonne fournaive ot une
bonne machine àcoudre (Siuger.) Bausmal/ & Pranarpox,

Prosurenrs ds I demanderessny W'adresser au Sorelois.-—juo. |

) offre tous les avan
come les hôtels lus plus confortables de |

RUE AUGUSTA, BOREL

Ligneurs et cigares de choix ;bonne salle
d'échartiion-, ct tout le confortable que
l'ou souve dans un bon bôtel.

Alp. Piche.Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL

HOTEL PICHE ARTs Darrainss,
L H. COMEAU, L. L. L

AVOCAT

No 48, Rue du Roi—Borel

A. P. VANASSE
AVUCAT

Etude :—Bureau du “ Horelvis” Sorel.
 

HotelRiendeau,
=>ANCIEN HOTHL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREATI.
Cat hôtel auquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSE RIENDEAU, » fait
subir des amélivrations tris importantes

es pomibles, tout

Montréal, ot lea meilleurs.
Nous croyous doue devoir engager uos

suis de cette partie du pays à visiter l’Lô-
tel Riampeau quaud leurs affaires les ap-
pelleront à Montréal,
a Bien sûr qu’ils n'auront qu’à n'en féli-

Hotel St-Louis
a—<=

Le soussigné annonce qu’il a depuisle
ler mas s.ria possrssion du cet hôtel, an-
cien HOTEL LEMOINE, ct qu'il s'effor-
sein de donner pleine cb entière satisfac.
tion à ses anciennes pratiqnes comme au
peblic en gédah

LIQUEURS ET CIGARES DECHOIX,

Nazaire Latraverss,
P.8.—Une Lunne cour ot de vastes

écuries.
13 mat 16024.

WRIGHT & MATAIEU
ENCANTEURS

Vendront à l’encan ceux fois par se
mane, on leur salle,coin des rues du
Rot et AvausTa, toule sorte de

marchandises et effets,

Les personnes ayaut des articles dout
oles désirerout se défgire,voudront

Lieu s’adremer à eux.

S@"Argeut avancé sur effetsDE

WRIGET & MATHIEU
ENCANTEURS LICENCIRS

Pracgnu MaucHë RicukLiEU | Sonez
24 avril 1893—jno,

 

BANQUE

DIOCHELA G A
Coin dus rucs du Boi ot George.

LUNE des plus SOLIDES de PATS
—(0)-—

Dépôts tagus ot inidrôte accordée.
tes vondues ot ooliectées sur toutes les

Prepales vides da

CANADA
ee pis

HPATB-UNIC
ARGENT

Français, Anglais et Américain.

AOURTE KT VENDU;

BUCOURSALE A SOREL
RA. LL M. DEST

Cie de Nav. Saint-Hilaire

LE “ RICHELIEU "

rr
Tutre St-Hilaire,St-Denis ob Bevel

DE ST-HILAIRE les Lundis et
PAR à3h. a. m. et 6,30 p. me

DENIS r Saint-Hilaire, les
Dealer Joudin

a

8.16a mothpm

Entre Salut-Hilaire ot Sorel,les spmedie,

t-Hilaire.…oeecoh 8h8.10.
PartdereST

 

P. PREFONTAINE,
orel, 38 Mal 1803. a0.

tnetapaeste Ee

GERANT

  

 
 

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de ls Seigneurie de Borel,

| 601 ue du Roi, Sorel

C.J. C. Wiirtcle, B. C. L. T. Lacroix. i
 

'Ouimet, kmara & Manreault
AVOCATS

No 180 Rue Bt.Jacyues, Montréal

L'hou. J. A. Ouimet, U. R ; J.U. Emard,
La ln L; E. Maureault, Le L, B,

* Sorel, 87 avril 1893—juo.

J. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFÉSSEUR

De l’École des Arts et Métiers de Sorel,

70. RUE CHABLOTTE.SOREL

VICTOR ALLARD, B°C.L
AVOCAT

Berthier (En Haut.)

J. A. VILLIARD, L L. B
AVOCAT

33 Rue George, Sorel.

   

AVOCAT

Bâtisse “ New-York Life Insurauce Co.,*,

Place d’Armes, Montréal,

N.B.—M. Mathieu suivra les coarsdu
district de Richelieu,

Sorel, 87 sept. 1889—la.

J, N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue Georges, Sorel.

Secritaire-"l'résurier du Cutiseil «lu comté
de Eicheliou,

BéF-Argent à prêter sur hypothèque06

J. B. RESTHER & FILS
ARCUITECTES

, Bâtisse Tmpériale,
Bonzaux : Clauwsres Nos GI) ob OU,

MO 107 ST-JAOQUES MONTAEAL
MM, Resther proudront charge d'ex-
rtises, Évaluations! Kxpropriations,
rhitrages, otc, cle.
26 août 1892—ino.

  

 

Telephone Bell 65

DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Ancien élève des Hôpitaux de Paris,

Londres, Berlin et Vienne.

Membre de la Société Française d'Otolo-
gie et de Laryngologie de Paris, et

Médecin de l’Institut des
sourds et muets.

SPECIALITE :
Maladies du nez, de la gorge des oreilles

ot du poumou,

Heures de Consultation : Oh, à 21b ;
1h, à 3h. ; 7h, à 8h,

Montréal, 142 Ruo Saint-Denis.

Lorne Hotel
“ANCIEN HOTEL DU CANADA

Rus 08 LA Ruane,—Sonss

Joseph Parent, Prop.
Uetliôtel offre maintenant aux vid-

teurs le confort qu'ils peuvent désirer,

TABLES de POOL ot deBILLARD,

t aux articles (le consommation
uiQuEIS,CIGARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS, ete, ile seront toujuurs ehoi-
sis ot de preinière qualité.

—AURST—

VIN CANADIEN

Manufactaré par lui-méme, 500

Ce vin est de première qualité, aleo-
lument pur,et ne se vend que cing cents
le grand verre.

cour ut les écuries comptent parmi
les plus vastes de la ville.
ue visite est respectueusement sol-

JOSEPH PARENT, Prop
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PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de famille est

au rang principale des uécessitésde Ig vie,
Ces fameuses pilules purifient le sang

ot ont ung activi des plus puiwantes et
‘ cependant den plus alouciseantes sur le

Polo, l'Estomac et les intestins
donnant du ton, de énergie et de la
pure à ces graudes sources premières à

vie. Elles sont recuimmandées ave
confiance comme remède infaillible dan
tous les cas où le constitution,pour quel
“jo cause que ce suit, cet mise où dange
oualfuiblie, Elles ont une étonnante ef
ficacité daus toutes les maladies inciden
Ses au sexe féminin, à tous les Ages ; ©
evuuue Medécine Universelle de l'amille
elles ne vont pos surpassées,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quis des propriétés puissantes comme
curatif, est connu par tout le moude ;
pour Je guérison des maux de JaMDEs, KT
LR L'ESTOMAC, VIKILLES BLESSURES, DOT.
LEURS EF ULCÈRES, c’est un remède in.hillible. Si on en frictionne dûment le
cou et la poitrine, comme on Je fait aux
les viandes avccle sel, il guérit les Maux
de Gorge, los Bronchites, Ia Diphtérie, Ja
Toux, los Lenroeme,et même l’Asth.
me. Pour les Enflures Ulandulaires, les
Alcès, les Fiutules, la Goutte, le Khumas
tise, entin pour toutes ewpices de tua-

es de la l'eau, on ue I'sjamais trouvé
en défaut,
Les Pilules ot l'Ungaent sont fabri.

qués au No. 533 OXFORD STREET,
udres, seulement, et sont en vente chez

tuut les Marchands de Médecines, per
tout lo monde civilind, avec prescriptions
presque dans toutes les langues,

8 marques de commerce de ces me.
decines sout enregistrées à Ottawa. C’est
pourquoi toute personne qui, daus les
imites des Possessions Britanniques,
tiendrades contrefaçons en vente, sera
poursuivie,

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l’eti-
quette qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant B33,

OXFORD STRERT,
LONDON, ce sont de

contrefagons.

PHŒNIX
DE LONDRES (AxaLETZRRN);

ÉTAULIE KM 1708.

Buceursale Canadienne Etablie en 1504
Ewmeot dos polices en français ; la pre-
midre Cidd’Amuraucs peAfb à .
établi une succursale au Can,

Montant des pertes po;

 

de
pots de fendi dein.875,000,000

Surplus an ‘fonds de réoeres...... 0U0
Responsabilité des ActionuziresMiisiités

au Gouvernement Faldrat
trantée des asvurds Oit-

nadieus.
Réclamaations payées avec

ponctualité,

 

AGENT À SORRI—

W.L.M.DESY, Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE
F'EU-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUB DU ROI

BanqueMolson.
Incorpurée par Acte du Farktent, 3688

Bureau Prineij-ul..…….…...Muntréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

SucCURSALE à ÉOREL ;

F. W. G. JOHNSON
GÉRANT

Dépôts roçus ct intérêt necurdé : Col
lections sollicitées et remise do fonds id.
médiate, Traites funnies sur tout
principales villus du Dumiston. A
anvlais ot amérioaiu acheté ct ve!

Communications raw TiyErnown
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MERCRKD],t9 NOVEMIRE 1603
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LE CHEMIN DE FE
—DELA—

RIVE SUD
—ET LA—

Chambre de Commerce do Sorel

 

Séance spéciale du Conseil
de ville.

RÉSOLUTIONS ALOPTÉES

À l'assomblée de la Chambre

de Commerao de Borel, tenue

lundi soir, ot À laquelle un nom-

bre considérable de membres as-

sistsient, la résolution aulvante,

proposéo par M. C. O. Paradis,

et appuyée par M. le maire La

Mornsse, n ôté adoptée À l’una

nimité :

« Attendu qu’un Lill est main-

tenant devant la Législature de

cette proviuce, demaudaut l'iu-

corporation de la Compagnie du

Chemin do For de la Rive Sud ;

« Attoudu quo lo but de cette

compaguie est de construire et

exploiter un chemin de fer de-

puis Poiute Lévis jusqu'à Mont-

réal ot au-delà, sur la rive sud

du St-Laurent;

“ Attendu que ls construction

ot l'exploitation d'ute voie fer-

réc sur la vive sud du St-Laurent

aiderait considérablement au

commerce do la ville de Sorel et

qu'il est indisponsabile d'avoir

des communications faciles ot ra-

pides avec la cité de Moutreal

en toute saison de l’année ;

* Attendu que les personnes

qui
du bill du chemin de fer dela

Rive Sud cont bien connues et

ont iléjà fait dos dépenses conui-

dérubles pour améliorer In ligue

‘du chemin de fer roliant Sorel, à
Montréal,ot qu’elles offrent toutes
les garanties nécessaires pour
fuire réussir l’entreprise menion-

née dans le Lill maintenant de-
vant la Législuture ;

+ Résolu, que cette Charabre

npprouve pleinement le bill qui
cst maintenant devant la Légis-
lature de cette province, demau-
dant l’incorporation de la Cum-

pagnie du Chemin de Fer de la
Rive Sud, ct espère qu’il sera
accordé.”

Une délégation à cusuite été
nommée, qui se rendra À Québec

aussitôt que ln Légielature sera
saisie de la demande d'incorpo-
ration de cetto compagnie.

Cette délégution se c>mposo
de l'honorable sénateur J. D.
Guèvremont, de M. L. T. Trem-

pe, vice-président de la Chambre
de Commerce, de M. Léon Le-
due, ex-M. P. P., et de M. J. A.

Chônevert, percepteur du Rove-
nu.

Hier, le conseil de ville a sié-
#é en session spéciale et à pris
eu considération la demarde d’in-
corporation do Ia Cie du Chemin
de Fer de la Rive Sud.
M. IIyacinthe Beauchemin,

gérant-général du Montréal &
Sorel, et l’un des membres et di-

rectours do cette compagnieétait
présent et il a donné à M. le

naire es MM. les conseillers tous
les ronsciguements voulus re
lutivement au chemin projeté.
Le eotiscil, après discussion et

mûre délibération, à adopté la
résolution ci-après récitée :

CorporaTION DE LA C17é DE SoRKL.

 

“ A une session spéciale du
Cowscil do la Corporation de la
Cité Xe Sorci, tenue à l'Hôtel do
Ville lieu, mardi, le vingt-
huit novembre, mil hLoit cent
quatre-vingt-treize, & trois heu-
res de l’après-midi, A laquelle
wession spécinle sont présonta :
Monsieur lo Maire, Louis Moras.
‘86, Ecuier, at fauteuil, ot Mes
ysiours les Echevins Fra Gendron,
Fra Crépeau, Philippe Duhamel,
A lontbriand, Edouard: Pont.
briad, Pierre Paul-Hus, Bêru-
Phi Gubvremout

demandent incorporation|

mel, tecondé pur l’Echeviu Ord

u
6 Oonuidérant quil apport à

ce Conseil qu’uue demande est

notuelloment devant la Iéglsla-

ture de cette Province pour Vine

corporation ‘sue Compagnie de

Chemin do for sous le nom de

“ La Compagnie du Chemin de

fer de la Rive Bud du St-Lau-

rent ;

« Que l’objet de la formation

de cotto Compagnie cet ls cons

traction ot l’exploitation d'un

chemin de for sur la rive sud du

St-Laurent ; ot qua ovtte ontro-

prise sidernit puisamment au

progrès de ls Cité de Borel, et

au développement do son com-

merce ot do sos industriod ;

“ Attendu quo los porsonnos

qui demandent la constitution lo-

gule de colto Compaguie ou

Byndient sout bien connues et

présentent touteu los garanties

vécessaires pour le succès de cet-

te entrepriso ;

“ Tl est en conséquence réso-

lu :
« Que ce Conseil donne son

entière approbation au projet do

loi ou bill soumis & la Législatu-

re pourlos fing susdites ; fonde

do vives espérances sur son adop-

tion finale duns le cours de la

présente session du Parlement do

Québoc ; ae déclare prêt à aider

et participer duna les démarches
qui assurarait sa réslisation ; et

que copie de cette résolution soit

transmise à l'honorable Sccrétai-

ro de cette l’rovinco pour expri-

wer lo grand intérêt quo la Cité

de Borel porte à l’entreprise dout

il s’agit,
Adopté unanimement,

L: pont d'Yamaska

Le vaillant député de Dagot,
M. F, Dupont, à bion voulu ec
charger de préparer et faire si-
guer uno requête on faveur de
Pexploitation du chemin de fer
du Pucifique, ancieu Sud-Est, ot
de la reconstruction du pont
d'Yamnska. Cette requête so
couvre rapidement de siguatu-
res. Nous croyons intéresser en
la publiant.

Voici :

A Thon. John Haggart

Winistro des Chemins de Fer et Ca-
naux du Canada

Les soussigués out l'honneur
de vous exposer respectueuse-
ment ce qui suit, savoir:

Que par le statut du Canadn,
51 Vict., ckx 29 ss. 806, 307 ot

88, certaines compagnies de «he-
min de fer, et entre autres In

compagnie de chemin de fer du
Graud-Tronc du Canada et Ia
compagnie du chemin do fer Cu-
nanien du Pacifique, sont décla-
rées être des cutroptises à l’a-
vantage général du Canada, et
toute et chaque liguo (’embran-
chement ou de chemin de fer qui

80 raccorde actucllement ou se
raccordera plus tard aux lignes
do ces chemius de fer ou à quel-
qu’une d’eutre ellos, ou qui les
crolso ou les croisera, cst une eu-
trepitse A Pavantage général du
Canadas, et que parla dito sec
tion 307, tout tel chemin do fer
ou embranchement scra soumis
uu contrôle du parlement du Ca-
uada ;

Que in ligne du chemin de fer
du Sud-Est ‘est sous l'opération
du dit statut ;

Que par ot en vortu d'un mar-
ché soua seing privé, dont une
copie cst aunexée à lu présente,

lo dit murché eigné duns les
mois d'août et do septombre 1887,
la compagnio du chemin de fer
Canadion du Pacifique est chur-

du contrôle et de l’exploita-
où dela ligne de chomin de
de dy Bud-Est, lo tout aux cou-
ditions mentioundes dans le dit
rharché ; ;

Qu'ax vortn du dit marché, la

dite compagnie du chomin de fer

Canadien du Pacifique a ét§ de-
puts lore ot est oucore en posscs-
sipu de la dite ligno de chomin
de:for du Bad-Est ;
Que lu dita liguo ainsi posé

déo et exploitéd par lu compa.

 

 * Motion do l’Kchevin Duha- g'ie du chemiu de for Cauadieu

+»
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du Pacifique est la seulo ligno do

communication que les comtés de

Richelieu, Yamaska,Drummond,

Bagot, Buint-Hyaciuthe, Bhof-

ford, Rouville et Misslsquol out

avec les Etats-Unis pendant

touto l'année, et avec les nutres

partlos du Ounada pendant l'hil-

ver ;
Qua lu léglstuture de Québoc à

accordé, par divers statuts, des

subvoutions cousidérablos pour

wmder à la construction da dit ré

soau de chemin Je fer du Bud-

E:t, et que les municipalités

elles-m&uice des comtés ci-dessus

ont aussi subventionué la dite li-
gne de chesiu do for ;
Que lo dit réscau de chomin

de for ost d’un intérêt considéra-

blo pour le commerce géuéral du

Cunada, parse qu'il traverse los

régious los plus peuplées et les

plus riches de la province de

Québec ;

Qu’ raison dos difficultés dé-

cvulant do la possession précaire

que la dite compagnie a du dit

réseau do chomiu de fer et de

l’intérôt éloigné qu’elle & daus

l’exploitation de la dite ligne,la

dite compagnie du chemin de fur

Canadien du Pacifique u's pas
jugé à propos do taire au dit ré
scau de chemin do fer los amé-

liorations et les réparations qui
pourraient eu rendre l’exploita-

tion utile au public et au com-

merce en géuéral ;
Qu’au contraire, le dit chemin

de fer du Sud-Est est duns un

état dangorenx pour le public

voyageur ; que des pouts out été
détruits et n’ont pas été rempla-
cds ; que la circulation des trains

est intorrompue depuis plus
d'une aunde entre Ia ville de

Sorel et la cité do Saïut-Hyncin-

the et In ville de Farnham ; que
la vole sur tout son parcours est

généralement en très mauvais
état et n’est pas eutretcnue ; que
les trains qui accommodnient le
mieux le publie ont été suppri-

més ; que le transport ct la dis-

tribution desmalles, sur tout le

parcours de la dite ligne, sont
faits d’une manière irrégulière
et que la population et lo com-
merce en gé..éral souffrent Leau-

coup de cet état ue chose ;

Qu’il est urgent que des inesu-

roa soient prises pour remédier

sang délui A Pétat de chose ac-
tuel et rendre son cfficacité au
dit réseau de chemin de fer;

Que les soussignés n’ont au-
cyn remôde particulior À suggé
ver, maïs qu’en vertu du droit
public et de la loi, le gouverne-
meut a le pouvoir, le droit et I'o-
bligation de faire cesser cet état
de choses, ce que les soussignés
lui demandent respectuousement

de faire
Et ferez justice.

Lundi cette requâto n dté tou-
inise À Ia Chambro de Commer-
ce, qui a voté à l’unauimité des
remerciements à M. Dupont.

Espérons que cetto requête ro-
covra du ministre des chemins
de fer et du gouvernemeut toute
l’attoution qu’elle mérite.

—..

LE TELEPHONE BELL

A ln dernière réunion de la
Chambre de Commerce, tonue

lundi, dune la soirée,il à été ques-

tion des taux chargés par lu cie
de Téléphone Bell et do ceux
chargés par Ja Cie do Téléphone
dos Marchands de Montréal.

Cette dernière compugnie,dont
linstallation, à Montréal, touche
À en fin, se reliera bientôt avec

colle des cantons de l'Est, qui a’
son terminus A Saint-Jean ot qui
a des ramifications daus tous les
cantons,

Ces compagnies, uous assure-
t-on, sont tout à fuit bion dispo-
sécs vis-i-vis de Sorel, at seraient
prêtes à l’incluro dans leur im-
portant réseau. ;
Des correspondances à cet effet

j out déjà été échaugées entre jours
directeurs at quolques-nus de nos
principaux citoyeus, manufactu-
ricre et autres, qui se plaiguont
avec raison du tarif vraîment ox-

Cie de Téléphone Bell.
Octto deruidre compagnie a

jugé à propos, uous ne savons pourquoi, de doier Sorel d’un ta‘

ar

orbitant que charge, à Bovel, Ia |:

Ce

rit beaucoup plus élévé quo ce
lui qu'elle n adopté daus or

talues autres villes do In proviu-

ve, et c’est là quolquu chose qui

ost blon de nature à porter nos
concitoyens, nos hommes d'af
fairos, à e'agitor ot À demauder

À cetto compagnie de réduire son
tarif. Des représentations lui so-
ront Incessnmmentfuites dans co

sons et nous ospérons qu'elle les

prendra on sérieuse considération.

Elle y trouveruit d'uillours son

intérêt, car il n'y à pus de doute
que le nombre des sonscripteurs

augmonterait d’une tuauière sen-

wiblo ; que los susrchauds qui,

aujourd'hui, n'ont le téléphone
qu’au magusiu même, l’auraient

wussi À leur résidouce privée, et

quo 1a Cie, on fin do compte, re-

tirerait un revonu assurément

plus considéenble quo celui qu’el-
le reçoit maintonant,

Nous croyous dons que l'agont

de la cie do Téléphone Bell, à

Sorel, M. le Dr I. Sylvestre, de-

vrait dbs maintonunt faire des
démarches auprès des directours

de cetto compagnie pour en ob-

touir une réduction de tarif, et

nous croyona auest qu'on s'em-

prewsera do so reudre À sa de-

muude.
Daäus le cns contraire il pourra

bien so fuire.que Ia cle do Té!é-
phone des narchands, commo

celle des Cantons de l’Est, vicu-

te tout prochainement lui faire
ici uno concurrence très forte,

sinou ruiteuse.
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La motion de censure de
M. Turgeon,

Concernant les impots, rajetée.

22 de majorité pour La
gouvernement

Fine repartie de M. Taillon

Los débats sur la motion de
M. Turgeon,contre les impôts, se
contingent avec vigueur.

Hior aprds midi elle a été re-
prise par l’houorable M. Hall,
qui a 6t6 suivi par M. Turgeon,
l’honorablo M. Tuillon, l’honora-

vle M. Marchand, MM. Morris,
Gladu, Kennedy, Stephens, Des-
chesno, Caron.

M. Déchône, dans le cours do
en barangue dchevelée, w'’est

écrié :
“ L'honorable premier minis-

tre, ineapable de souteuir sa po
litique, attend encore des lumid-

ves qui viounent d’en haut, qui
viennent d’on bas, qui viennent

de gauche ou de droite.
—Oui, à répliqué M. Taillon,

mais pns d’on face.
Cetto fino repartie provoqua

des rires et dos applaudissements
auxquels toute la population prit
part, M. Deschôtie, très interlo-
qué, se perdit dans son discours
ot balbatia des phrases sans sui-
te jusqu'à 6 hrs,ulors que lu séan-
ce fut suspendue.
Daus la soirée M. Dochôneter-

mina sou discours ct fut suivi de
l'honorable M. Nantel, do M.
Stephons, de M. Augé et de M.

Caron, puis la motion de censure
de M. Turgeon étant mise aux
voix, est raj otée par lo vote sul
vont :
Pour: Marchaud, Shokyn,

Stephens, Tossier, Witgpatrick,
Beruatches, Dich8ne, Turgeon,
Suiuto-Marie, Tussier, Gladu, Gi
rouard, Girard, (de Rouville,)
Paront, Ouron, Gossolin, Laliber-

té, Morin, Gillies, Bisson, Pi-
nault et Morris—21.

- Coutre : Tuillon, Hall, Flynn,
Pelletier, Nuntel, MoLutosk. Du-
plessis, Marion, Carbray, Mac-
donald, Normaud, England,
Spencer, Desjardius, Beauchamp,
Grenior, Tétreault, Mngnan,Ovo-
ke, ackett, Chateauvert, King,
Bakor, Descarries, Tellier, Simp-
son, Parizeau, Kounedy, Chicoy-

no, Outtier, Poirier, Doyon, Al.
lard, Laconturo, Martineau, B&-
(derd, Creig, Rioux, Petit, Gi-
rard, Cholette, Savaria et Au-
gé—148.

Majorité pouce le gouverne-
‘mont : 22,

Le LINIMENT DK M}
NARD est l’ami du bucheron. 

rem
ve

 

ILS S'EMBRASS

La Patrie &e samedi nous ap-
prend que M. Laurier à udrossé
A M. Jos. Martin un télégramme
dé félicitations ainsi conçu :
Je vons félicite du grand Lou-

tueur que vous aves ou de rew-
rter la première victoire daus

in cnuso la la réforme saine ot
cilicaco du tarif,

Wiurasd LAURIER,

Ainai lo doute n’est plus por-
mie, dit la Minerve
M. Laurier est onchauté do

l'élection du porséoutour dos ca-
tholiques.

C’est sa manière À lui do ro
vendiquor nos droits.
Pour plus ample satisfaction,

liro loa nrticlos de M. Turto, qui,
pour n’ôtro pas d’hier, ont uno
triste actualité.

——ADWPGena

LETTRE DE QUEBEC

Dèu la rentrée des chambres,
los travaux de ln session out
cnminencé pour do bun, En qua-
tre jours, on & adopté l’adrosse
en réponse au discours du Trô-
no, après un débat des plus inou-
vemontds ; plusiours bills ont
subi la première étape de la pro-
cédure, divors rapports officiels
out été soumis aux différents co-
mités, nombre d’interpellations
ont requ leurs réponses, dos
adresses ont été votées, On se

prépare à discuter le contrut de
l’asile de Beauport, et cette se-
maine même on entendra l'ex-
posé do la situation financière
par le trésorier de la Province.
Ce n’est pas souvent quo les

travaux sessionuels ont été pous-
és avec autant de viguour.
Avec un peu du bonne volon-

té de la part de l'opposition, la
session sera courte et se termiue-
ra probablement à Nuël.
Le voudront-ils ? D’aucuns di-

sent que non. Le gouvernement
veut donner À scs adversaires
tout le temps nécessaire pour
étudier les quostions soumises à

la Chambre, mais il fera sou pos-
sible pour empêcher toute obs-
truction de leur part.

++
En plug, le Couseil Tégislatif

a été sauvé de l'abolition par au
vote de 83 contre 27, mais le
dernier mot n’est pas dit sur cet-
te question. L’un des représcu-
tante de Montréal, M. Morris,
proposeru cette semaine une ré-
wulution décrétant l'inutilité de
la Chambro Haute, et recomman-
daut quo la question de sou «bo-
lition soit soumise au peuple, au
moyen d'un plébiscite. M. Mor-
ris est uu homme de talent et
l’un des membres les plus ayin-
pathiques do la députation, mais

ss demande.
D'abord, la Chambre vient de

pal qu’il soulève, et, eu face de
ce vote, la motion de M. Morris
me paraît d’une opportunité plus
que douteuso.

ww

La dénonciation faite on chain-
bre per M. Adélard Turgeon,
député de Bollechasso,coutre sou
collègue M. Allard, député de

Berthier, crée pas mal d'excita-
tion. M. Allard, vous le savez,
est accusé d’avoir cherché À van-
dre son influence en rapport avec
In charge de rigistrateur du
comté qu’il représente.
Ou à commencé une engnôte

et il est déjà évident que M. Al
lard est en butto à la plus hon-
teuse ot à lu plus infême conspi-
rution qui puisse être imagiuée.
Des témoins qui ont comparu

devnnt le comité des Privilèges
et Electiens, auquel la matière
est rétérée, out été forcés d’ad-
tnettre sous serment la faussetd
de leurs déclarations précéden-
tes. M. Allard ost accusé par des
hommes qui so décernont, suns
rougir, le brevêt de mantours de
la pire espèce. Le député de
Borthior confoudra anna poiue
les accusations portées contro
lui, male il en rostera .quelque
chose, suivant le mot du Voltai-
re, ot c'est sur cotte calomnie
lufornalo que la “petite” opposi- 
je ne vuis pas trop la sagosse do

so prononcer sur le point prinoi-;

tion toude ass plus chères eapé-
rauces.

ov
Nombre d’interpellations out

reçu lenry réponses, vous dlsais-
Je plus haut, et les ordres du jour
continuent d'en être remplis par
les membres de "opposition. De
toutes ces luterpellations, il se
dégage vn fuit évidout : c’est que
c’est une petite guerre persou-
nelle faite aux membres du ce-
binet.Ellos ne porteut pas sur des
questions d'iutérôt vital pour la
province, mais sur des affaires
de closher, des vétillos telles que
je no serais pas surpris d'enten-
dre M. Déchône ou quelque autre
membre de l'opposition interpel-
ler le gouvernemout pour savoir
qui lave la... . vaisselle ?

Ces interpellations ne fout pus
houueur à la largeur d'esprit de
coux qui par la cons, .. .constitu-
tion ont uu rôle plus élevé, plus
noble à remplir.

wn

A chaque mesure présoutée
par le gouvernement, l’opposi-
tion déclare qu’elle n’est pas
prête à procéder, qu'il lui faut
étudier, réfléchir, coneulter les

nombreux documents qui sont
soumis à lu chambre ?

Et parce que les documents

s'accumulent, que Mossieurs les

libéraux ne peuvent suffire à les
étudier, l’Ælecteur accuse les mi-
niatres d’être des fainéante.

Jamais, dit-il, session n’a été

plus pauvre en mesures impor-

tanfes. Le gouvernement n’a que

deux mesures d’une cortaine im-

portance ; Ia vente de l'asile de

Benuport et la réorganisation des
tribunaux ; sa politique coumste

A ne rien faire : Ce n’est pas plus

malin, ul plus Lite gue cola !
wm

Quelques députés libéraux se
réjouissnieut l’autre jour de la

victoire de leur candidat à Win.
nipeg : la victoire de Jos. Mar-
tin, celui-lh même qui a aboli les
écolca séparées au Manitoba ;

lorsque M. Hnckett, député de
Stanstead, s'approchant d’eux
leur dit : prenez garde, encore
une victoire comme colle-là et
vous Otes flambés.

Ils comprireut que l'alliance
Tarte-Martin ne serait pas trop
favorable à leur parti.

+,
Le député de Sherbrooke, M.

Panneton,s présenté de nouveau
un projet de loi pour assureraux

t-avuillears de In forêt un privi-

lège p«ur leurs gages sur les bois
coupés on trausportés par oux.

*,

M. Stophons veut, par une loi

qu’il proposera cette semaine, di-
minuer les frais de procès dans
les districts ruraux. Je no con-

do son projet, mais il me semble

‘ce côté-là.
+

M. Gigault, le sous-ministre
de l’agriculture dans notre pro-
vince, est certainement l’homme
lo plus dévoué à notre prospérité
agricole. Il consacre à cette idée,

qui est l'idée de sa vio, tout son
temps ot toute son énorgie. On
l'attaque copoudant, parce que

nommé parle gouvernementd'Ot-
tawa membre de la commission
chargée de s’enquérir do l’oppor-
tunité d'une loi de prohibition,il
n dû s'absenter de son bureau
pendant quelques jours pour as-
sistor aux séances de cotte com-
mission.
M. Gigault, comme les autres

employés civils, pourrait bien ne
se rondro & son bureau qu’à 10
heures, en sortir & 4 houres,pron-
dre dos vacances tous les ans. An
liou do cela,il nous consacre tout
sou tomps,ot parce qu’il sabsente
quelques jours pour remplir un
devoir public important, on veut
lui faire des misères !

Ello west pas mosquine l’op-
position “rouge.”

"ye

Onvams db Jour

M. Gladu-—— Jorrespondance
concernant Ia demande dos Sœurs
Grises do l'hôpital de Baint-
Françoie-du-Lac à la remiss de
la tax» par elles payée sur les

concernant la reraise de la
qui aurait dû être payée par log

vais pas encore les dispositions

qu'il y u lieu À amélioration do

ee

cesslou de Charles-François Bas, ;
nier.
M. Gladu— Correspondance

taxe

Sœurs de Charité sur le prix de
la vente do l'asilo do Beauport,
Le gouvernement à fait tépous

so qua ln vente de l'ail de
Beauport étant une veute d'inté.
rêt public, on v’avait pas Perou
de droits et que de plus c'était
l'intention du gouvernement de
modifier lu lui Jes taxes en rap.
port avoc les institutions decha
rid.

+,
La chambre, qui s'était sjour.

née voudredisoir,n'est réunie outte
après-midi, à hrs. La Lesugue
n'est jamais forte le luudi, va
que bou wombre de députés He
sont pas encore de retour do la
campagne.

Arséuic,
Québec, 27 nov. 1898,

Dee

Décision Importants

La cour du Banc de ln Reine,
siégeant en appel, à Moutréal,
rendu, lundi, le 27 du courant,
uno décision importaute dau
uno cause de ce district.
En septembre 1890, Dame

Philomène Brunelle, veuve de
Théophile Leduc, commerçant,
de Bt-Piorre-les-Becquets, frère
de Joël Leduc, de Montréal,
poursuivait devaut la cour Savé
rieure de ce district, M. F. O. La.
marche, commerçautde foin, de
Berthier, pour une balance de
$224.80 qu'elle préteudait lui
être due, comme légataire unis
verselle de son mari, pour com-
mission, frais et avances sur
achats de foin pour le sompte du

défendeur.
M. Lamarche plaida à cotte

action que fou T. Leduc n'avait
jamais été sou agout à commis
sion ; mais quo tout le fuin qu’il
lui avait expédié était acheté et

pressé par Leduc, qui le lui re
vendait à prix fait. Et à l’appoi
de ce plaidoyer, le défendeur,
produisit un marché sous eeing
privé en date du 23 novembre
1888, signé par feu T. Leduc,
La demanderesso s’étaut ins

crite en faux contre cette pièce,il
s’en suivit une longue enquête,
au cours de laquelle plusieurs té-
moins jurèrent que cot écrit ne
portait pas la véritable signature
de T. Leduc, mais le Dr Baker
Edwards, célèbre expert en écn;
ture, jura qu’il était d'opimon
que la signature contestée était
de l’écriture de Fortunat Leduc,

l’un dos fils du défunt.
Le 14 janvier 1892, la Cour

Supérieure de Richelieu rendit

jugement sur l'incident, décia-
rant l’écrit faux et la signature

controfaite, et condamnant le dé

feudeur aux dépens.
C'est ce jugement que la Cour

d’Appel vient de renverser à
l'unanimité dos cinq juges, aves

tousles frais contre l’Intimés.

M. J. B. Broussean occupait
comme avocat du défendeur-4r

polant ; et M. A. A. Bruneau,
commo avocat de la demanderer
se-intimée.
mom

DECES

Nous avons le rogrot d’annoë-

cor le décès, arrivé lo 27 du cot

rant, de M. Narcisse Robert, 4%

rivé à Longueuil lo 27 du co#

rant.

M. Robert était le pèro de

Mde Lefebvro, épouse de otre

concitoyen M. Fre Lefubvre, 87>

cat, et il jouissait do l'estime

nérale.

Sos fanérailles ont on liou ©

matin,
Nousoffrons & M, ot Mme Ie

febvre nos condolénnces sincère #

commen
8

MSIENT QUERIR TOUTES D

© MALADIES DE LA PEAU 8

Est
Appligties seulomoment loNGU!
INEsw Aucune médecine jnterss

jee, Quérit los dartron Vecsimty

Tebngeateons
toutes jsra

p pe

yo
us, le

atpa =claire, blaucho atfrais

Fae grandesquaPanios ne vo

rn autre. reid,
Demandez à vote  biens à elle transmis de ln suo-

ENT SWAYNEvharmacion PoTAN nusAS

 

 



3

X

- qqau de olofe, de l'é

NOUVELLES DE SOREL
a1 solr, 1 trous

PERDU" Jise au bu-
lo De Gélinns, maison

Dedde Prière «lo le reimet

tie ve bureat.

Les hares flottunts du Lae

BabPierre sont entrés dans le

et ont pris lours quartiers

d'hiver.

M. A. 0. Champague, agents

gévéral de Ia NewYork Life la

Company, ost en ville.
surance pa ;

M, le curé de Burolet plustours

prêtres du comté sont partis oe

matin pour Sherbrooke, où ils

saslsteront au sacre de Mgr La

100que. .

N'oubliez pas de retenir vos

sièges pour la eoirée dramatique

ot musicale que donnera, le 6

décombre,Mme Chapdelsaine,avoc

le concours d'amateurs de Saint-

Ours et de Sorel.

Les billets sont en vente chez

MM. Ilardy, À. Francœur, Che

Lord ot aux lôtels Brunswick ot

Carleton. :

Voyez le programme, qui est

très attrayant.

»

Le Chambly est arrivé hier

soir pour prendre ses quartiers

d'hiver.

Le Berthier partira de Sorel

ce soir, À 6h., pour Montréal, et

ou reviendra vendredi.
+

To Sorel a fait, hier encore,
un voyage à Pierreville.

LaMouche-a-Feu continue ses
voyages entro Sorel ot Berthier.

+

AxNiversAIRES-—M. M.C. Blais

enrintendaut du gnz ot de la voi-
rie de cette ville, à célébré same-

di, le cinquante-troisième anni.

versaire de an naissance.

L'ex yréfotde la “Congrégation

Suint-Michel ” est né à ‘Trois-Ri-

vidres, le 25 novembre 1840.

Nous offrons nos félicitations

et nos souhaits de longue vio ou
vico-chef forestier do I'ordre dos
Foresticrs Indépendants de cette
ville,

M. l'abbé J. B. Durocher, curé
do l'Auge-Gurdien, a célébré lun-
di le soixante-quatrième anni-
versairo de an naissance.

L’aucion curé de Sainte-Victoi

re cat né le 27 novembre 1829,
Nous offrona nos félicitations

et nos souhuits de longue vie à
ce vénérable prôtre, qui compte
tant d'amis dans le comté de Ri-
chelieu.

*

Ta Compaguic du chemin do
fer des Comtés-Unis à inauguré.
samedi, Ia partie de co chemin
construite entre Iberville et Saint-
Hyacinthe.
Plusieurs da nos concitoyona,

entre autres Son Honneur lo
maire, M. La Morasse, l'honora-
be sénateur J. B. Gudvre
mont, M, C. O. Paradis, prési-
dent de la Chambre de Commer-
Ce, alnoi que notre rédacteur,
avaient reçu dog lottres d’iuvita-
tion de la part dubureau de di-
rection. Ce bureau’ se compose
de MM. Charles D. Mase, prési-
dent ; J. G. M. Bergeron, vico-
président ; J, U, Emard, L. T.
Morisonet J. R. Brillon,
Eapérons que, l'an prochain,

NOUS pourrons nésister À l'in au-
guration de l’embranchemont de
© chemins’étendaut de Saint.
Wyacinthe à Sorel.

*

À VENDRE
Cette maguilique terrede 200 ts7185 toutoen cultaro faciloà égouMer ;vur le rivière Baint-Frahçuis à dix ar-vai dartdg l'église dde Piorraville.

première tatdoses dépendances deprunesparfaite, conditions fgciles,
? au propriétaire M. -lou Gill, Porrotille oùà Désy >ura|

Sorel, 3 nov. ‘V3.—2m,

esse

A VENDRE

60 à 76 willstivn mary” vres de chaux,

Jcxuate DierrLemen >
LHERVILER, 0 » Bax

M. LEFEBVRE » Om.
Prop.

UPRINEBIE

SORELOIS
—NOS 84 & 88—

—{;} enp———

exceute à cet otablissemant
sous lo plus court delat,

On

—kT À D:8—

Prix Modérés
Toutes Sortes

D’IMPRESSIONS,
—'Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

vr AMPHLETS,ele.

I,

Factums,
Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers.
—

Billets et rceus, Cartes d’Affai-
ros oft de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Iite., lite., lite.
—{j_

Blanes de toutes gertes
— POUR | BS

Banquiers et les municipalites

———JEtereme

Noire collection de carac
teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies ot des
mieux varices.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent oxceuter en couleurs,
en bronze ct de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie,
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au Gérant de l'Etablissement

§ 5 #

RUE AUGUSTA, - SORELE

{eonfortable, sam»

 

AVIS

Je, sousslyné, déolare que fo uo u's ui
ne serai respoi le d'aucune dette con-
tractéo par mon fermier Il. B, t'olafur,
ni par us femme Mary Losmnick, nl per
son beau-frère Joham Lussnick, san< uu
écrit sigué de me main,

(siyu6)
IssarL Mautet,

St-Zéphisin, 86 Buvembre 1-92,

 

Céldbros
CANADA, Provineude Québce, Viv.

trlet de Richelieu. No 3549, Le ving
uatridine four du mole de uuvew lies

url huit cent quatrevingt-trolse, (Bu
vaceuce| Joseph Bourior, Alphonso!
Gaulin, tous doux commerçants, de la
ville de Wuousueket, dans l'état du
he Island, l'an des États-Unis d'A.
mérique,st Louis Qironarl,e numercant,
de Manvillo, dans le dit état du e
Leland, ct faisant affaires eusemible tous
trois audit Ton de Manville, daus Jedit
état du Khode I-la 4}, en société commu
commerçants ot épieiors ole, vous les
nom ct raison sociale ds “ Bouvier Gi-
rouarit & Co,” Demandeurs vs Flavien
aliss FalisnLavallée, autrefuis de 1'lle
do (res, dine la parolisn du Ba'nte-
Anna deSara), dans lu district de Riche.
lieu et maintenant abecnt aux Etats. Unis
l'Amérique, Défoudeur,

Vin Lochaux.
Rob Lechaux.
Furino Maltée de Dof:caue.

For Bravais, Poroxido du Fer.
Dragéos Gélineau.
Kau de Molisse des Carmes.
Diphtérine do Lacorto.
Quina Larocho.
Grains do sauté :l o Franck.
Capsules Matthoy. Caylus.
Gouttos Livonmenues.

1 out ordered ne défendeur de com-| Pilules Dobaut.
paraîtru dans doux sois,

Au, D, vafinasorak Kola Astier,
Dep, I. C. 8 Capsules do Kim.

Bavyeau & Prasoxion Sirop do dontition de Houde.
Avocats des Demandeurs.

Pâté de Cléry.

Conservez le LINIMENT DE
MINARD dans votre maison.

SALLE 25 THEATRE
=SOREL.
A

Soirée Dramatiqne et Musicale
Donnée par Mme Ulric Chapdelaine,

Avec le concours ’AMATEURS do SAINT-OURS ot SOREL.

Mercredi, 6 Décembre
Mn 15953 :—

 

 

 
  

PROGRAMME:

DLA * CHAUNIERE - BRETONNES
DRAME EN 3 AUTES.

Personnages : Actrices :

ALIX, Mère Quérout,(veuve d’un pêcheur). .Mor U. CuAPDELAINR
YVONNE, en fille....….….…...... sevens vss MLLE E.OHAPDELAINE
ANNE,amie d’Yvoune..... seseiveninanse « FE. CnauxoN
LA MARQUISE DE S'T-AIGNANT....….. € J. MauTeL
SOPHIE, en camériste... 0.000000 0 “ M. Ancers
LA BARONNE D'ESTEVE...….…..….….….….. « A. Mocer
LA MARQUISE DE SAUVRAY........ “ a Avasns

“

DÉRTUÉ, } Femmes Bretonhes....... { “ BE DULAMEL

PETITES PAYSANNES.

AA

Et

EE

INTERMEDE DE 10 MINUTES

Musique par Miles Ber. Chapdelaino ot A. Plouf.

PE

EE
QUAND ON YEUT TUER SON CHIEN!

ComévIE EN l ACTE.

 

Personnages : Acteurs :

 

BERNARET, avocat...M. À. Pananis
HORTENSE, sa femme...Moz U. CrrarpsLAINE
ANNETTE, camérieto....….......0.000000Mure E. CHAPDELAINE

RAYMOND DE CHAMOIUNY.........M. A. CHAPDELAINE

GERMAIN, domestique............. «...M. G. Lorp

Admvission:Ses Réservés - Orchestre - 35 cts

* Parquet et Galerie - - - - - - 25 cts
— CATE

______

___

_______4

8#-Le plan de la sallo cst déposé à la librairie Hardy.
—_0

Billets en Vonte choz M. Hardy, sux hotels Brunswick ot Carleton,

chez M. Cha Lord ot au magusin de M. Altred Francœur.
emeecs—ees messe pe DEEE

Portes ouvéries à T heures. Lever du Rideau à T.45 heures,

qu

 

 

Hotel BRUNSWICK,Sorel
  

  

    
     

    
  
    

  

  

a pp
pridtaire,cothotelvs | € {des maflesodilspour*

vont étaler avc
muintsusot le rdu- vaniage leurs mar-

(chanctises,tandis que
- Les visiteurs et Jossunérodit, qui se A

; ve touristes, giâce -auxuisee trouver dans
provines en du.

tiers de Montréal et
de Quélies.

jaméliorations tout
patà fait modernes qui

# y oulétéintroduite
Fly soront treités au
Mi Uri le leurs désirs,
4; La table ne laisse

Af rian à décirer.
a CRE) Attonantes à l'hô-
A2 E34 tal se trouvent une

Les peintures ot} ¢
l'amoubloment en i
ond été complito-| an
ment ou retouchérs|A
ou renonvelés, ot 1v [RES

—;5;— bonne cour et do

La+ do première * wastes écuries,

_Pilules do Vallot au carbonate de for.
Sirop do Johnson aux pointes d’asperges. ['our los mala-lies du cæar avoc congoation dus poumons,

 

Remodes
Hs 

Puissant digestif,
Puissant déparatif.

 

Allez chez Alfred Franceur
MARCIAND,DESOREL.

—POUR VOUS PREICULER Lise

Français

La nourriture pour les cuiants q ii rescomblo le plus
aulait mators 1.

Anémie Chlorose.
Remèdo cortaiu duns l’Epilepuie,
Daus FA xie.

Bans égale dans la Diphtéric.
Appauvrissement du sang.
lurgatif très employé.
Ecoalements ehroniquos.
Catarrhes, Phtisie.
Purgatif doux, no fait pas changerlos habitudes quo-

tidiennes.
Excitaut du «Jsbma ot réguatour du cœur.
Pour le ver solitaire ; réussissont uouf fois eur dix.
Ote touts !es douleurs.

Emuleion d’Huilo de Foie de Moruo do Doftosno.
Fourla co jueluche
Pâles coulcars.

 w

ot les thumos.

 

Marchand-Tailleur
Nous venons do recevoir los p'us bellsa étoffes pour

PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'BIVAR
——TEIS

BEAVERS,

MELONSAEVE
QUE—

NITJ N,
PIQUÉ FRANÇAIS,

MOSCOU BEAVER ETO, ETC.
Tweeds nouveaux pour PANTALONS et pour lIABILLE-

MENT complet.

Nous avons les meilleurs taillours au magacin même.

Venez donner votre mosu
GRANDS FROIDS.

  

LR DIZREASend   

 

Rude Kédailles of

   

  

  

Fro eval,

Seul agent à Forci,F, N, CHAGNON,Ma

et PORTER

JOHN LABATT f&
A Plxpoeiion uni ere

ds Cou sta, de

ta:
ute savons agréatien

nt oo eomal dace 008

Brasserie & Lendon,Ont.Canada,
Agence de Muntréal—A venue de Lurimier, Coin de la Rue Albert,

re, œil vous plait, avant ‘es

C. C0. PARADIS,
SOREL.

 

Ra
dls Diplexes NN 2

lv PAu brat),

thea Fulie wpa   “hs

rchos:dd’épicerics et liqueurs, Rue du Ru
  

  
 

La Société des Arts, du Canada
(à responsabilité limi:ce)

Sibak scciaL, MotRÉAL, CANADA.

Société établie dans le but de réjaudre
le goût des arte, d'encourager ut d'ais

der les artiates.

(Incorporée par Lettres Patentes du Gou-
vernement du Canadayle 27 février *93,

CAPITAI-ACTIONS : 100,000.00

DISTRIBUTION

 

De Tableaux, Dessins «t Panneaux.

1 galerie de to.
Bleanx valant.$20,000.00 §3(,000,00
1 do 10,000,00  16,000,0)
1 tableau 3,000,000 3,000.0)
1 do 2000.0) 3,000,00
£ tableaux 1,006,0)  2,000,0.}
8 du 500.00 1,500.0)
25 do 100.0) 2,500,00
200 do 50,00 10,000.00
201 du ue 0,030,00!
su de 20,00 10,600,00 *
8907 do 10.00 29,070.03

4032 $100,000.00

PRIX DU SCRIPTUM- $1.00

REMARQUES

La listo des numéros gaznants cst
tram min d chaque sowmcripteur,
La distribution se fait par un comit)

de vituyene connus oL dignes de touts
confiauce,

pour la moitié de leur valeur,
Dutes dosdeux pro:ha‘nos Distribati ns :

27 DECEMBRE 1803
24 JANVIER 184

” fladresser pour les seniptams à A. E.
PIRTTE, Agent, Sorel, près da marché,

 

Len tableaux ne ort rach {alles que |

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

Run v8 LA Raina,—SoreL

Joseph Parent, Prop.
Uvt hôtel offre maintonsnt aux visis

teurs le confort qu’ils peuveut désirer,

TABLES de POOLot do BILLARD,
Quant aux articles de” consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS,cte, ils seront toujours choi-
tis et le promièro qualité,

=ARB[a=

VIN CANADIEN
Manuflacturé par lui-méme, my

Ce vin'est de promière qualité, alwo.
Juimout puret ne se veud que cing cents
lo grand verre,

cour et les écuries comptent parmi
lesplus vastes dola ville,

ne visite est respectusnsement sol-
lioitée.

JOSEPH PARENT, Prop

 

J. B.RESTHER & FILS
ANCHITECTES

, Dâtisse Impériale.
Bonmaurx: Chambres Nes CD «4 08,

NO 197 ST-JACQUES. MONTABAL
MA, Bogthor prendrant charge d'ox-

portisez, Évaluations! Bxproprlelipus,
Arbitrages, cle, ele, :

BC août 1892—jno.

Telephone Bell 636

D:CTEUR C, LAVIOLETTE
/ noien élève des Hôpitaux de Par:s,

Londres, Burin et Vienne,
Mow bre de lu ' ociéts Française diCtajo:

ie et de *- yagolo ie de
¥ Médecin’de l'Institut des

sourds 6. anucte.

 

   
  

  

     
  

J” CAVEATS,
TRADR sankey

OSSION PATENT
COPYRIOHTS, ti

tia and Tres Hand! LigA
veTain BUOALWAY, , a

   
     Nap. Ltraverss, Propriétaire
Srientific American

SPECIALITE :
Maladies du nes, de la gorge des oteilles

et da pewnon, ‘

Heures de Cons t'tation : 0b, A 1th §
th. A 3h, ; 7h à 6h. =

Montréal, 142 Rue Saint-Dolda

 

Dimanies te LINIMENTDE
MINARD « n'en prenez ps wire

e
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  mis-voyageurs.
La cour est vaste

ot les écuries sont

Enagede E Ià
=. >

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

Hotel BRUNSWICK, Sorel
—;;—

Bounes salles d'échan- oo Cet Lidtel ot sur un

. "2 OR let , Oui

ve vars a sine pierre

fortables.
Rien ne manque

pour satisfairo les
vigitours.

  

Les comtuis-voyss
+ seursy trouveront
any i softils pour’

iront étaler avec
[van (age leurs mar-

Sous Is direstion
de sun uvuvesu pro
priétaire,cet hôtel est
mwainteneus le plu-
eunfurtable, sans
euntredit, qui se ghuudises,tandis que

wises trouver dams | les visiteurs ot los

province en de- Arey “1 touristes, rice aux

hors de Moutréa) et améliorations tout
de Québes, du à fait modernes qui

K yontétéiutroduite
PRÉ y seront traités au

À juré de leurs désire,
Ki La tuble ne laisse

Mani rien à désirer,
| Attenantes à l'hô-

Les peintures et |,
l'amoublument eu !
out été eomplète-l ply
ment ou retouchés
ou renouvelés, et le
tout est de première Lonne cour et de

vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Le vraijonc de Mariage
 

 

 

Ce magasln
Avie impor- est le quartier

tant à tous éneral pou
seu qui dé us bas i et
veut vo marl les nouveaux
d'aller acheter
leur joue de
mariage eus

soudures et
saus joints
ches J. IL
Wright bijou-

tier en gros et

en détail,là où
vous lrouve-

rez toutessor
tes de bijou.
tories cb UT el
ext argent.

gofits dane les
urticles sui-
vants :
Montres, Bi-
juuteries, Ar-
venteries
l’endules,Bof-
tes musicales,
Marchandises
optiques,Can-
nes à pom-
meau d'ur ute,
ete,

 

ALLEZ FT VOUS SEREZ SATISFAITS.

J.H. WRIGH 1 Place du Marche Ri-
chelieu, SorelP.Q.
 ——— = — EEE

, N CE

L'EQUITABLE ,..%. COTE
ter JANVIER 1892 X————_—X

 

$136,198,518:58
PASSIF—Y compris la Îéserte «tr toules cs en vigueur (cai- 10

eulée à 4 ji. c.) et à la Itésezve spéciale (pour Vétablisss-
ment d'une évaluation à 34 p. €.) de 81,600,000, …. 100,960,637 88

Excédeut tutal non distribul..…esrasesrese » soonansressreansenvend$ 26,202,980 56

ROVOBULL cuccacromerme scrsescaurensosesnsss0smsenransac0s vhsvances srenneesineess§ 39,054,943 86
Nouvelles polices souscrites en Jsvl......$233,118,331,00

Assurances en cots. .$804,804,657.00

La Pouice Toxtinu Lipre(la dernière forme d'assugs de Ja société) ne
eontient aucitue restriction au sujet de la résidence, des voyages, de l'occupation
su bout d’un an. Incontestable après un an, et non conliacable après trois ans.
B@F-Les réclamations sout payées immédiatement sur réception de preuves satis-
Caisantes du décès.
SEARGENT P. STEARNS, Gürant gén'l pour le Cataila, la, LAFERRIERF, [In

——AUENT A SOREL——
A. GUEVREMONT,Notaire.

orel, #1 décembre 1892.—lan.

 

 

 

 

  

pusmamans

  

A VENDRE
Machinos À Coudro, l’ianos, Orgues, Etc, Etc, Etc.

 

Dos moiiloures Munufacrires. ORGUES ot PIANOS magnilques
écliaugés contro Orgues ct l'intios de seconde main,

Avautages supérieurs À n'importe quelle maison de Montréal ou
ailleurs.

Crédit uux gens solvubles avec toutes les fucilités do paiement
possiblos.

M. l’éloquin fuit le commerce À son profit oxclusit, et c’est pour-
quoi n’ayant point de déjcusos 11 pourra vondro à meilleur marché
qu’uillours,

Las achotours puioront directcinont à lui-même, soit à St-Ours,
soit 4 leur domicile.

Une visite cbt sollicitdo avant d’uchetor uilleurs,
Les moillours jours pour roncentrer M. l’éloquin à son dumici-

le sont In sumodi ot le luudi. On ;-Ourta aussi le rencoutrer chez lui
v'importo quel jour de lu soirnine, pourvu qu'on lui éciire d'avance,

 

M. Péloquin cat aussi commorçaut de chevaux, ot il recevra des
chovaux où échinngo contre secs mucliinius à coudre, orgues ou pianos,
suivant lo cas.

A toujours dos chovaux à voudre ot on achète à d'excellentes
conditions, ot il y u toujours moyen de s'arranger.

"Toujours clios lui un bou assurtimont de pianos ot orgues do
seconde mun, pour la raison quo M. I'dloquin, fnieant le commerce
de pianos, cstobligé d’échunger des instrumonts neufs contre des
vioux, et il voni cos paanos, qui sont réperéa, à grauds saorificos
Ausei les pianos uoufs sont vondus à dosprix lairos.

P. PELOQUIN $2-Oum.

MA cineso.Chambres cou
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OR In the stil}
Whes oTait, found me,
Pula Killer" Sued me
Mer waksasé these oreasd me.
 

Most OLD PEOPLE are friends of

Perry Davis”

PAIN
KILLER

and often its very best friends, becaues

for many years they have found it a friend

in need. It is the best Family Remedy

for Burns, Bruises, Sprains, Rheumatism,

Neuralgia and Toothache. To get rid of

any such pains before they become aches,

use PAIN KILLER.
Buy it sight sow.

Use it
Por sale everywhere.

Koop it aonr you.

IT KILLS PAB

 

LE PERROQUET
Ce jour-là c’était la fête au

grand-père Massiac;graud'maman
qui nous avait élevés—parce que
tout jeunes nous étions, Jean et
moi, restés orphelins,—grand’ma-
man nous remit une belle pièce
de vingt francs toute ueuve, avec
force recommandations :
—Voici le fruit de vos écono-

mies, mee enfauts ; ainsi qu'il a
été convenu, cela doit servir À
l’achat d'un cadeau utile à votre
grand-père. Voyous, avez-vous
quelque idée ?
Je rogardai Jean d'un air im-

portant qui signifiait : ¢ hom !
faut rien dire ".... car
malgré la mine  indécise
que nous affections, nous a
vions une idée lumineuse.
Jo dis très vivement à grand’-

mère :
—Tu sais qu’il à été convenu

aussi que nous disposerions à no-
tre gré de nos économies nous
en ferons bon usage, que diable,
nous ne sommes plus enfants,
Jean a 13 ans, moi j'en 14..

Puis, c’est aujourd’hui fête
dans le pays, nous n’aurons que
l’embarras du choix.
—BDon, allez, mais vous sa-

vez. .—et les prunelles de l'aïeu-
le rejoignirent ses sourcils, sa
bouche se fit toute pointue..—
que ce suit “utile.”
A la porte Jean me dit en se

grattantl'oreille : tu as entendu?..
—Ehbien ?...
—Dame, est-ce que c’est utile,

un perroquet ? La question me
parut indiscrète et tellement ou
rapport avec mes réflexions que

j'éprouvai le besoin de stimuler
Jean et de me remonter moi-mê-
me, aussi je lui dis :

—Comunentsi c’est utile ! mais
mou cher, tu iguores quele por-
roquet est un véritable ami, avec
lequel on peut converser, s’amu-
ser, eo distraire. Songe à la joie
de grand-père qui sura à l’ave-
nir Jacko—car nous l’appelions
Jucko—pour compagnon pendaut
les longues heures do repos qu’il
passe dus son fauteuil.

Si un perroquet est un animal
utile ? Ah bien ! pourquoi l’a-t-
on surnominé ‘l’ami de l’hom-
mef..
Jeau Jiasarda que c'était le

chien qui jouissait de ce privilè-
ge etil me sembla qu'il avait
raison.
N'empôche que nous étions

parfaitement d'accord eur le
choix de l'achat.

Depuis deux jours, la baraque
du marchaud d'oiseaux, de per-
roquets et de singes était celle
qui attirait le plusl'attention des
badnuds et la nôtre.

Donc, nous y allimes tout
droit, Je dis à Jean : * Il c’agit
do marchander, je :m’y enteuds,
car s’il reste quelques sous, vous
forous la fête avant do rentrer.
Ju m'approchai hardiment du furain—jo revois encore sa tôte
de queue-rouge, sou maillot ra-

plécé et multicolore sous Is oras-
se, som veston en guise de par
dessus-eé lui dis.
—Je voudrais un perroquet..

sur le même ton que j'avais en-
tendu graud'mère au marché “je
voudrais uu litre d’oignous. ”

souriant :
=—Oh ! ol ! combien avez-vous

d'argent ?
Je lui montraï mia pièoe de

vingt francs et es fgure s'épa-
uouit : Pour ce prix, je puis vous
donner “quelque chose de bien.”
Je lui objectar que je ne vou-

luis pas dépenser le tout ; enfin,
après discussion, il nous remit ou
échange de nutro écu un affreux
cacatois que nous tiouvêmes su-
perbe, et une pièce de cing francs.
Nous étions ravie et nous fail-

Îfines nous disputer pour le por-
ter.

Il nous surprit un peu en ne
répondant à aucune des questions
dout nous l'assiégions, uu perro-
quet, cré mâêtin, ça parle ?
Nous fâmes reçus à la maison

par l’oncle Thomas ; il poussa de
tels hélas ! en nous voyaut tous
trois que commençÊmes à flairer
une bôtise. Enfin, il s'agissait de
souhaiter la fêto à grand-paps,
Je m’avauvai très fier avec Jacko,
majestueusement perché sur mon
doigt, mais je n'avais pas articu-
16 : * grand-père, je vous souhai-
to... . ‘’ que le père Massiac fit
un boud hors de son fauteuil, de-
vint violet et nous fit craiudre
une congestion.

Il fallut faire disparaitre le per-
roquet et lui assurer que le mar-
chaud l’avait repris sane difficul-
té, autrement, je crois quo la co-

lère l'aurait étoufté sur l'heure.

La vérité est que Jacko fut
caché dans notre chambre, sur
un porte-manteau, et qu'il cre-
va deux jours après sans avoir
rien voulu absorber.
Le soir, au gâteau,le père Mas-

siac rasséréné uous conta une
une histoire de perroquet
qui lui avait fait prendre à ja-
mais eu horreur ce grimpeur.

—J’étais alors clerc de notaire
à Besançon ; les quatre pieds car-
rés qui me servaient de bureau
donnaient sur une petite cour ne-
sez claire, où ln tranquillité ré-
guait ordinairement.
Quand, certain jour, un vieux

locataire, dout la fenêtre était,
parallèle à la mienne, eut la f&-
cheuse idée d'installer un “Jack,”

précisément, À trois mètres de
moi.
Vous dire les conversations

qui s’engagèreut dès lors entre
le vieux rentier et son perroquet
vous rendrait enragés ! Au bout
d’uue semaine, u’y tenant plus,

je pris le parti d’aller frapper à
la porte de ce voisin ; je le priai
poliment de retirar sa cage ct de
la mettre sur la rue.

Il me reçut très mal et m’as-

suru avec une aimable grimace
qu’il n’en ferait rien.
Une graude colère s’empars

de moiet je promisau grincheux
qu’il aurait de mes nouvelles.
Je rentrai à l'étude et j'atten-

dis avec uno impatience fébrile
que le perroquet reuouveldt son
vacarme, pour mettre mon pro-

jet à exécution.
Ausa:tôt qu’il cammença sos

* bonjour, cocotte !.. as-tu bien
déjeuué ?. . j'ai bouffé du rôti !.”
je hurlai au bonhomme qui était
là eu contemplation dovaut son
phénomène :

—38i vous no retirez pas à l'ins
tant ce vilain “ insecte”— c'est
ainsi que je le dis pour le vexer,
il va se passer des clioses terri-
bes !....

Il ricana, montraut de vilaines
dents jaunes. Alors, je décrochai
du mur un fusil À pierre qui tom-
bait on ruine, dont le canon était
réuni à la crosse par des fils de
fer ot je mis le perroquet cnjoue!
Le bouhomme poussa des cris

épouvantables auxquels se mêlè-
rent ceux de Jucko et cela fit un
scandule,
Le soir même j'étais appelé

parle commissaire ; ce dernier

out toutes los poines du monde à
admettre quo le fusil À pierre fût
parfuitement inoffonsif, ot jo vis
instant où j'ullais passer, en jus-

Le marchand me regards en |

tre. ” Euñn je perdis ma place
de clero par contre-coup.

Depuis ce jour, conclut le père
Maseiac, ii ne faut plus mo par
lor de perroquets !

8, Dnace.

MARCHE DE SOREL
Liouuss

Pututes, le minot…. 80 4 85
Ohoux, la tête... 8a 05
Oignons, lo minot… 70 à 80
Fives, lo mivot........ 1.00 41.28

104 20
004 00

 

Oignone, la tresse...
Fèves, la torrinée.….

  

  
  

 

  

Grauxs
Pols, le minot.......... 00 à 1.10
Avoine, lo minot...... 85h 40
Sarrasin, lo minot..... 45 & 50
Orge, le miuot.…..……. 80 & 60
Guudriolo..…….00..0......  45à 60
Graine de mil......... 0.00 48,25

VOLAILLES ET GIBIRRS VIVANTS
Diudes, la livre........ 00 à 00
Oies, la pièce... 00 à 00
Cauarde, la couple. 50 à 00
Poules plumées........ 50 à 80
Pigeon, la couple... 15h 20
Perdrix, la couple... 50à 60
Qraine de lin....... 80 4 90

VIANDI
Bœænuflu Ib 68 à 10
Bœuf le 100 I . 5,00 46.00
Lard aald..... … 184 14
Pore frais los 10 .9.50 410.00
Porc frais la livre... 10 à 12
Veau jeunequartier. 00 à 00
Agneau quartier..30 5060 à 70

FARINS
Farine on quart....... 4.00 à 4.50
Farine en poche,98ibe 1.25 à 2.20
Farine de blé d'inde 1,70 à 1.80
Farine de gruau…… 2.50 à 8.00
Sarrasinpousees 1.80 à 2.50

PRODUITS DE LA FERME

Bourre frais, la livre. 22 à 25
Bourressalé en tinotte 20 à 24
Œufs frais la dos... 16 4 18
Laine, la livre......... 30 à 40
Laine fide, la li 50à 60
BaYOl c....200c0sseonc00s 6h 8

DIVERS

Mel could, la livre... 10 à 12
Sucre d'érable, laib 7 A 08
Saiudoux,la livro...... 124 15
Tabac en teunille,Ialb 10 à 25
Paillo,les 100 bottes... 3.00 & 4.50
Foin,les 100 bottes… 5.50 à 6.00
Peau do beeuf)la lb... 44 6
Peau do veau......... 8a 10
Peau mouton, joune 25 à 40
Cochon vivant, vieux 4.00 à 7.50
PRIX DES GRAINS CNRS LES MAR-

CHANDS DE SoRSL.

Avoine, par 86 lbs... 00 4 00
Sarrasin..…....…..…... oo à in
Or, r 501bs...... 60 4
erree sersererene 1.00 à 1.50

Grae deo lin,lo minot 0.90 à 1.00
Blé de semence... 0.00 à 0.00
Blé d'Inde,le minot… 70 à 76
Moulée,les 100 lbs...... 1.830 à 1.00
Gru 1.00 à 1.10
Son 90 à 1.00
Faves, par 60 lbs. 1.25 à 1,50

   

    

ABENAKIS HOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.

La place d'été la plus déliciouse du Canad

Facilites très grandes pour Ja pêche
dant le Saint-Laurent, le lac Saint-
Pierre, la rivière Saint-François, Cha-
louper et autres embarcations à dis.
position dea visiteurs,

L'usage des Lateaux, des cours de lawn
Tennis et des tables de poules est gratis.

L'hôtel à subi des réparations considé-
rables et tout cet en excellente condi-

tion et de première classe.

Les eaux Minérales des sources Abénakis
sont renomiumces pour guerir les rhuma-
tismes, Vindigestion, les tmalad
roguons, les maladies du foie, lo Salt
Tom et la débilité générale.

Les bains pris dans cette eau soit
chaude, suit fruide, sont on ne peut plus
salutaires.

—Demandez dos cireulaires,—

MFPRIX RAISONNABLES.@#

RUFUS G. KIMPTON,
PBOPRIETAIRE

N.B.—Le vapeur Berthicr part de Mon-
tréal le mardi et le vendredi, à 1h, p.m,
© Sorel part de Sorel, les m6mos jours, à
h.p.m, et, le samodi, à 2 bh. p.m,

 

MERES !

C’est le temps de prendre une bou.
teille du * Régulatenr do Ia Santé du la
Femme” du Dr J. Larivière. C'est un
Tsmixle par excollence puur purifier et
rouforcir le sang le printemps, ct tue
bouteille vaut wieux que doux de Salse.

reille. Faites-en pramaire A vos jonnes
Îles et toutes lea diflicultés qu'etice Pus.

sentent à certain ge dispara
toute douleur «le reins, points de côté,
etc,, demandez mes emplâtres “ Pemale
Plasters,” Prix 80 cls, A vendre dans
toute bonne pharmacie ot chex le pro.
priétairo, Dr J, Larivière, Manvalle, k 1.
N. B,—tefusex tout remèdo qui ne

porte pas non nom.

trout.Pour  tice pour * toutative do meur.
MA, Evans & Sons Montréal, P, Q.

agents généraux pour le Cauada,
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SORELOIS
-—-NOS 84 & 86—

RUE AUGUSTA, - SOREL
———{ue

On excouto à cet etablissemant
sous le plus court delai,

—kT À DkS—

P rise Modérés
Toutes Sortes

IMPRESSIONS,
—Telles que—

JOURNAUX,
LLV RES,

L'AMPIILETS,ete,

Factums,
Blanes pour avocals,

Notaires et

Huissiers.

Billets et recus, Cartes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Lte.,lite., Ete.
—()——

Bliqumes de toutes sortes
—POUR LES—

Banquiers et

 

les municipalites

GEDGAME

Notre collection de carac

teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies ot des
mieux varices.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs,
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaisie.
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des
papiers de

papiers

plus beaux

luxe, Cartes,
tintes et de

couleurs.

S’adresser au

Gérant de | Etablissement

 


